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18 Pourle Lundy de la V. femaine
Pour 1e Lunpy DE 1A V. Semaine | .
apres la Pentecore. el
B
CONSIDERATION -
. ol " 2 !
Sur une difpofition quw'il fant avoir | ¢
ponr commaunier, .
I
L vous offveY votre prefent al’ Autel,&e, 1
O le m:mcl prefent que le (Azr{h & le I

Sang de ] fus-Chrift ! Vous offrez par les ¢
mains du Prétre cette vidtime au)rﬂb
pour recennoirre la G{‘p"']d'?i‘icr‘ q-w vous i
avez de Die lCHJl eft le pzm x.»c (;., v OLIe '
ctre. Pour le remercier de tous les biens
qu il vous a faits , & qu’il vous fait con- |
tinuellement, Emln; H_fa,i {a juftice irri- 1
e pat vos crimes, & pour obrenir de fa
bo"ta_ toutes vos neceflitez corporelles &
{pirituelles. Voila les fins pour le(quelles
il fauc a-f-'-"-"n"t Dicu le {aint {acrifice dela
Mefle : aprés lequel Dieu vous denne la
meme v (‘Lme qve vous luy avez offerte,
po Ur nourrir vortre ame & pour vous con-
erver la vie. O g quelle mf.‘_‘ma_ic. O que 11;
¢ ‘El"“][Lf L}H" i ..,1 dlfj}slc ;:':: SEEE OL‘

frande , mais & Cs-vous m?nc de cetie
nourriture ?

La pre;

LAY

——— e

on la pl 1s neceflaire pour
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palx avee votre prochain. Celuy qui ala




,; aprés la Pentecoe. 119
— | haine dans le cceur, n’a point de patt a

ce Sacrement d’amour 3 il ne participe
non plus au Sacrifice de la Mefle. Le Sang
du Fils de Dicu ne demande pas miferi-
corde pour luy, mais vengeance. Si vous
sir | éres 3 'Autel , & fi vous vous fouvenez
que votre frere a quelque fujer de fe
plaindre de vous;laiffez la votre prefent,

NE

"0, retirez- vous de la {ainte table, allez vous
le ¢ reconcilier auparavant. Sans union, point
les I de Communion. Jamais vous ne ferez uni
' Fils de Di la or {i Y éte
e au Fils de Dieu par la grace, 11 vous n cres

. A . 5 # ~

us uni 4 votre prochain par la charité. Priez
e ¢ aujourd’huy pour tous vos econemis. Of-

| : e ket
ns frez A Dieu le Sacrifice de la Mefle & vo-
n- | tre communion pour cux.
[1= & .
{z PArRoreEs DE L'EcRITURE
& Jefus difoit & quelques gens qui mettoient leur I, P,
€5 confiance en eux-memes comme étant juftes, &

la | qui meprifoient les autres. Luc. 18 2

f Le Pharifien fe tenant debout, prioitainft en
& . .

S luy méme : Mon Dieu, je vous rendsgrace de ce

LA | Lo

que je ne [uis point comme Je refte des hommes,
n- 1bid.
Il yaurades hommes amoureux d’eux-mémes .,
plus amacteurs de la volupté que de Dien, quiau~
i

Tont une-apparcuce de piete, & qui renonceront
ala vettu, 2 Tim. 2.
1 Dienaime mieux qu’on faffe milericorde & jufl=
I tce, quenon pas qu'on luy offre” des facrifices.
[;l ir Eroms 2T J
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310 Pouy le Mardy de la V. femaine
je détourneray ‘mes yeux de vous ; & lorlque
wous multiplierez vos pricres, je ne vous exauce:

ray point , parce que vos mains f{ont pleines de |

fang, If. 1.

Lavez-vous , purifiez-vous , otez de devant
mes yeux la malignité de vos penfees , ceflez de
faire le mal, 16:4.
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Pour LEMARDY DE LA V. SEMAINE |

aprés la Pentecare.

CONSIDERATION
Sur Zﬂpisrctéd’iﬁrfﬁfia;f contraire 4 l
vanite des Pharifiens.

ON ne perd jamais rien a fervir Dict
On gagne totijours plus qu'on n’el
pere gagner. On gagne meme d’autant
plus, que moins on veut gagner. Travail
ler pour Dieu c’eft travailler pour foy-
méme. Jamais on ne fait mieux {es affaires
que lors qu'on fait celles de Dieu. On
peut le fervir pour le profit : mais ce fer-
vice n'eft pas {i profitable,que celuy qu'on
luy rend pour lay-meme. Jamais on ne
{ert Dieu fans profit, & jamais onne pro-
fite davantage que lors qu'on ne cher
che point fon profic.

Le vray amour {e contente de {oy me-
me ,la chofe qu’il aime luy tient licu de
recompen{e. L’amour eft fulpect, qui chet-
che quelque chofe avec Dien. L’amott
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